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LA COMTESSE 
DE CHARNY 

Le roi sortit ; mais le roi et l'Assemblée 
ne po&vaient se quitter ainsi : elle sort der
rière lui ; ells se précipite ; elle lui fait cor
tège... elle arrive aux Tuileries; la reine te 
reçoit. 

La reine ! elle n'est pas enthousiaste, elle, 
la fille de Marie-Thérèse ; elle ne pleure pas. 
la digne sœur de Léopoid. Elle présente son 
fils aux députés de la nation. 

— Messieurs, dit-elle, je partage tous les 
sentiments du roi ; je m'unis de cœur et d'af
fection à la démarche que sa tendresse pour 
son peuple vient de lui dicter. Voici mon 
fils : je n'oublierai rien pour lui apprendre 
de bonne heure à imiter tes vertus du meil
leur des pères, à respecter la liberté publi
que et a maintenir les lois, dont j'espère 
qu'il sera le plus ferme soutien. 

Tl fallait un enthousiasme bien réel pour 
l\n"un pareil discours ne le refroidit point ; 
celui de l'Assemblée était chauffé à blanc. 
(Ou proposa de prêter à l'instant même le 
serment ; on le formula séance tenante : le 
premier de tous, le président fit entendre 
cv-s paroles : 

» .Te jure d'être fidèle à la nation, à la loi 
M au roi. et d<> maintenir de tout mon pou
voir la Constitution décrétée par l'Assem-
b-éî nationale et acceptée par le roi. » 

Cl tous les membres de 1 assemblée à l'eî-
ftptioa dun seul, levèrent la main chacun 
é son tour, et répé'>r«ii, : M Je le jure ! » 

Les <Hx §o_ni q w «rivirenï eette bién-
heureuse démarche, qui venait 'de rendre te 
joie a l'Assemblée, le calme h Paris, la paix 
à te France, s'écoulèrent en fêtes, en bals, 
en illuminations. On n'entendait de toutes 
parts que serments prêtés ; on Jurait par
tout : on jurait sur te Grève. & l'Hôtel de 
Ville dans tes églises, dans les rues ; suc 
tes places publiques, on dressait des autels 
& la patrie ; on y conduisait les écoliers, et 
les écoliers juraient, comme s'ils étaient dé
jà des hommes, e t comme s'ils savaient ce 
que c'était qu'un serment. 

L'Assemblée commanda un n Te Deum », 
où elle assista en masse .Là, on renouvela 
sur l'autel, en face de Dieu, le serment déjà 
fait. 

Seulement, lé roi n'alla point à Notre-
Dame, et, par conséquent, ne jura point. 

On remarqua son absence ; mais on était 
si joyeux, on était si confiant que l'on se 
contenta du premier prétexte qu'il lui plut 
de donner. 

5CLV 

Un gentilhomme 

Cette visite du roi à l'Assemblée avait en 
lieu le 4 lévrier 1790-

Douze jours plus tar'd, c'est-à-dire dons te 
nuit du 17 au 18 du même mois, en l'absen
ce de M. le gouverneur du Oiâtelet, qui 
avait demandé et obtenu le jour même rm 
congé pour se rendre à Soissons, près de 
sa mère mourante, un homme se présenta 
à la porte de te prison porteur d'un ordre 
signé de M. le lieutenant de police, lequel 
ordre autorisait te visiteur a conférer sans 
témoins avec M. de Favras. 

L'ordre était-il réel ou falsifié? Ces tee 
que nous n'oserions dire : mais, en tout 
cas, le soue-gouverneur, que l'on réveilla 
pour le lui soumettre,le reconnut bon, puis

qu'il ordonna aussitôt que, malgré l'heure 
avancée de la nuit, le porteur de l'ordre fut 
introduit dans le cachot de M. de Favras. 

Après quoi, B'en rapportant à te bonne 
garde de ses porte-clés à l'intérieur, et de 
ses sentinelles a l'extérieur, u alla se re
mettre au lit pour y achever sa nuit » s i ma
lencontreusement interrompue. 

Le visiteur, sous prétexte d'avoir, en ti
rant l'ordre de son portefeuille, laissé tom
ber un papier Important, prit la lampe et 
chercha a terre, jusqu'à ce qu'il eût vu M. 
le sous-directeur dio Ch&telet rentrer dans 
sa chambre. Alors, il déclara qu'il croyait 
avoir laissé ce papier sur sa table de nuit, 
et qu'en tout cas, si on le retrouvait, il priait 
qu'on le lui rendit au moment de son dé
part. , . 

Puis, donnant la lampe au porte-clés qui 
attendait, il l'invita & te conduire au cachot 
de M. de Favras, 

Le guichetier ouvrit Une porte, lit passer 
l'inconna, passa & son tour, et referma te 
porte derrière lui. 

Il paraissait regarder cet inconnu aveo cu
riosité, comme s'il s'attendait que, d'un mo
ment à l'autre, celui-ci dût lui adresser te 
parole pour une importante communication. 

On descendit douze marches et l'on s'en
gagea dans un corriodr souterrain. 

Puis, une seconde porte se présenta, que 
te guichetier ouvrit et referma comme la 
première. 

L'inconnu et son guide «e trouvèrent alors 
sur une espèce de palier, apant devant on 
second étage de marches à descendre :l'in-
conmi s'arrêta, plongea son regard dans tes 
profondeurs du corridor sombre ; et, lors
qu'il se fut bien assuré que l'obscurité était 
aussi solitaire oue muette : 

— Vous êtes le porte-clés Louis? demin-
da-t-il. 

— Oui, répondit lé guichetier. 
— Frère de la loge américaine 3 

— lv*oos S V « été ptacS ici, il % « Suit 
jours, par une main mystérieuse, pour y 
accomplir une œuvre inconnue S 

— Ouf. 
— Vous êtes prêt S accomplie cette œu

v r e ? 
— Je suis prêt. 
»— Voue devez recevoir Bes ordres d'un 

homme? 
>— Oui, 'du Messie.-
— A quoi devez-vous reconnaître cet hom

m e ? 
<•» Atrois lettres brodées sur un plastron. 
— Je suis l'homme, et voici tes trois let

tres. 
Et, à" ces mots, le visiteur ouvrit son ja

bot de dentelle et. sur sa poitrine, montra 
brodées ces trois lettres, dont nous avons 
déte, dans le cours de cette histoire, eu plus 
d'une fois l'occasion de montrer l'influence : 
L: D. P. 

— Maître, dit le geélier en s'inclinait : îe 
suis à vos ordres, 

— Bien. Ouivrez-moi le cachot de M. de 
Favras et tenez-vous prêt à obéir. 

Le geélier s'inclina sans répondre, passa: 
devant pour éclairer la rente, et .'arrêtant 
devant une porte basse : 

— C'est ici, murmura-t-il. 
L'inconnu fit un signe de la tête ; la clé, 

introduite dans la serrure, grinça deux fois, 
et la porte s'ouvrit. 

Tout en prenant vis-5-vis du prisonnier 
les plus rigoureuses mesures de sûreté, jus
qu'à le mettre dans un cachot enterré de 
vingt pieds sous le sol, on avait, eu qu*»lqu'* 
attention pour sa qualité. Il avait un lit 
propre et des draps blancs ; près de ee lit, 
était une table chargée de plusieurs livres 
et portant de l'encre, des plumes et du pa
pier destiné, sans doute, à préparer un mé
moire de défense. 

Une lampe éteinte dominait le tout.. ;-*M 

Dans un coin brillaient, sur une seconds 
table, des ustensiles de toilette tirés d'un 
éélégant nécessaire aux armes du marquis ; 
appupée a la muraille était une petite glace 
sortant du même nécessaire. 

M. de Favras dormait si profondément 
que te porte s'ouvrit, que l'inconnu s'appro
cha de lui. que le geôlier posa te seconde 
lampe près de la première, et sortit, sur 
un geste du visiteur, sans que te bruit et 
le mouvement qui avaient été faits pussent 
le tirer de son sommeil. 

L'inconnu considéra un instant cet hom
me endormi avec un sentiment de profonde 
mélancolie ; puis, comme s'il se fût rappelé 
que le temps était, précieux, quelque regret 
qu'il parût avoir de troubler ce bon repos, 
il lui posa la main sur l'épaule. 

Le prisonneir tressaillit et se retourna vi
vement, les yeux tout grands ouverts, com
me font d'habitude cen xqui se sont endor
mis s'attendant à être réveillés pur une 
mauvaise nouvelle. 

— Tranquillisez-vous. Monsieur do Fa
vras, dit l'inconnu, c'est un ami... 

M. de Favras-regarda un instant le visi
teur nocturne avec un air de doute qui ex
primait son étonnement qu'un ami vint le 
chercher à dix-huit ou vingt pieds aurdes-
sous du sot. 

Puis, tout à coup, rappelant ses souve
nirs : 

— Ah ! ah 1 dit-il. Monsieur le baron Za-
nonne! 

— Moi-même, cher marquis. 
Favras jeta, en souriant, un regard au

tour de lui, et montrant du doigt ani baron 
un escabeau libre de tous livres et de tous 
vêtements : 

— Donnez-vous 'donc la peine de vous as
seoir, lui dit-il. 

— Mon cher marquis, dit te baron, je 
viens vous proposer une chose qui n'admet 
point une longue discussion ; et pui». nous 

n'avons pas de temps S perdre.,, .—-_, 
— Que venez-vous me proposer, mon «fies 

baron ? J'espère que ce n'est pas on e u s 
pi-un 11 . , v 

— Puorquoi cela î \ 
— Parce que tes garanties que j'aurai» • 

vous donner me paraissent médiocremeai 
sûres. 

— Ce ne serait point une raison avec mofl 
marquis, et je serais tout prêt, au contrait»} 
é vous offrir un million. 

— A moi ? dit Favras en souriant, v 
— Avous, oui . . Mais comme ce serait 

& des conditions que vous n'accepteriez pas? 
je ne vous ferai pas même cette offre, 

— Alors, comme vous m'avez prévenu <psl 
vous étiez pressé, mon cher baron, venes 
au fait. 

— Vous savez q^e C'est demain qu'oïl 
vous juge, marquis ? 

— Oui, j'ai entendu dire quelque C-OSS" 
comme cela, répondit Favras. . 

— Vous savez que les juges devant k_H 
quels vous paraissez sont les mêmes qui ont 
acquitté Augeard et Bezenval ? 

— Oui. 
— Vous savez que l'un et l'autre n'onl 

éln acquittés que par l'intervention toutsd 
puissante de la cour ? . . . 

— Oui. répondit pour la troisième fols Ffci 
vras, sans que sa voix eût subi la moindre 
altération dans ces trois réponses. 

— Vous espérez. 6ans doute, que la coud 
fera pour vous ce qu'elle a fait pour vos de* 
vanciers ? a 

— Ceux avec lesquels j'ai eu l'honneu* 
d'être en relations pour l'entreprise «fl m'» 
coudit ici savent ce qu'ils doivent faire m 
mon égard, monsieur le baron... ce q VUS 
feront sera bien fait. 

— Ils ont déjà pris leur parti à cet égarifi 
monsieur le marquis, et je puis vous m*î 
truire de ce qu ils ont fait. 

IA suivre}. Alexandre DUMAS* 

«__«&-_._• lunstt ( i , i i 

M.»FAYOLLE| "souffrait tlV l'estomac 
depuis deux ans. «Les Eupeptaseselonl 
ijaéri en trois mois. r v ^ 

M A'fr-J F W O I . i r . eardr-moulin, que représente 1* pliolo-
ç avurr '•: romrv.csl t:r 4 l:roti«.«»(Puv-de-l>àrae) ri habitrà SaulsMcs-

t:h—.-tr-ux iBi-inc-i-'-Oisc). 11 vint a 
ma consultation le ;> septembre ran .̂ 
je lui trouvai l'estomac très dilate et 
douloureux à la pression. 11 soiif-
fra-t régulièrement d e u x heures 
après chaque repas et pendant pin. 

igri et i un médi< aiaent n^vait 
latrrr. J e lu i 

rompit*, M O U , t jru 

S. S q u a r e d e M e s s i n e , 9, P a r i ' 
aux maUdsM teuBrant de l'ejtnmac de w soigner i 
Uwlm prrsutin* qm m'.-n frit la demaitti*' i j V m i * fraiu et franco 

;/'t» me'<v»'V* d? t'e^toma-: et de l'intestin, illustré ac nomhrcrses r4anc)MC 
«l'auatetro, « i ï*roc.iurc intitulée «/><,•" Atâpepta*?.* fermerar* dige^Uf* < 
poudre et de, leur en-bon rurauoe rapide dan* le traUem 
fialadies <tt* l'estomac » et un Questionnaire M'A suffi,? àc rMuniir et 
iî i mm fvt-wtser pour que j'envoie ii/ie rorww tari ion (gratuite par corTf-ponaance. 

tué de l i t » a 10 b. du mttùi, gn.inlen.ent. (ou* le* jonrs. excepta le 
du i, BVMI1** de AIC**TD«. /_<*.'* P*upepta*e9 eont de» 

dvê 

^ 
tiré» fie-* glande* digesticef tte* animaux par de: 
ireaiuc. Klie* «fficacxs contre toutes le» maSMUe* de 1"estomac 

rt aeSKûiteslin. quelles que «sent teur nature et Itori caMfls» «'«n etrrvit s » 
•ciantillMi cottfje 0 . 5 0 «n timneas. ss 

ï 'ns f .wrn a doulicie : U tK.i:e b . a s ; h deai-bouc 3 . 3 S . •CTJ.V.T ••- _ . 
'Les véritables produits du Dr. Dupeyroux s e trouvent a LA 

.&RANDB PHARMACIE NOUVEIXlC 51. rue d e Betbune, LTU.E 
« t i r Delaoutre h DOUAT ; Gobert, K>, Grand'Plaoe, à ARMEN-
rtERES ; J. Wittot, 37, rue d u VieU-Abreuvoir, 4 HOUBAIX ; 
Sibtn-Boulet, 3, place d'Armea, à VALENCIENNES ; Letebvre, 
piSfle Jean Bart, a DDNK&HQUB. 3gl&« 

Publications Légales 

VILLE OE HAUTMONT 

4DJUD1C4TI0N 

É
LliNDl 30 M.ARS courant, 
us Heures, a la Mairie de 
mont, adjudication des tra

it effectuer pour la cons
truction d une ECOLE MATER-
ÏÎELL£. 

Montant d u dévia : 65.000 fr. 
54t»-6 

• 

AVIS DIVERS 
4 Fr. seulement 

l 'envolé franco contre mandat 
de cette somme UN SUPERBE 
• R E M O N T O I R E N A R G E N T 
h o m m e ou dame, garantie 2 a n s 
ALEXANDRE, 11, Avenue cens-
taooe, PARIS (la a..). 54S4-6 

NICKELAGE 
DORL'RE ARGENTURE 

On demanate des bons ouvriers 
POUfeSEURS chez M. VAN1S-
COTTE. 13, rue Gantois, LILLE. 
Bo&s cei l iûcats exigés . 5465-6 

tneiie, SI. m esfayefte. PARIS 
9 » a&nts). Na pas siNafottdra. 

CUKE3 DE GAZ 
pour tous tisanes domestiques 
i â l i > 4 u « V r l e U r U V J l A 1 3 0 N S A 
DOMICILE DES COMMANDES 
d'au mot»» 5 hect=Uli-us pour 
Roubatx-Oolz et 20 hectolitres 
iM'ur tocalltés Umitrophes. Ser
vice de DETAIL, a u comptant 
P A B VOITURE SPECIALE ctT-
m t a n t d a n s Roubatr. 

DEPOTS • a Roubaix, 131, rue 
Bernard «t 18, rue W a t t . 

» S Croix, 128, Grande-Rue. 
DEMANDER TARIFS et CAR

T E S POSTALES POUR COM
MANDES, a u x 

Uainea à Gaz de Rou
tait et de Croix, ou 

J 6, rue du Curé, RMIIU 

PHAIXMPIN 

IAISONTEUBLÉE 
A LOUER 
jpossi en BoM. S-aurs» 
US i n il'i JournaL « 1 

R E T A R D 

cAÎTrr 

H>©"fct.©s 
VfetKr-ConiW 

M. d o v i s BILTRESSE. ouvrier 
maçon, a l'honneur d'informer 
le public qu'à dater de ce jour 
il ne reconnaîtra plus les dettes 
que pourra contracter sa l emme 
née Virginie MICHEL, qui a 
quitté l e domicile conjugal. 

5463-6 

Aux Ouvriers Mineurs 
L a Société des Mines d'AMER-

MONT offre des emplois & tous 
les bons ouvriers et aide-mi
neurs, soit dans le creusement 
des puits , soit dans l'exploita
tion. -

On demande également des 
machinistes pour ia conduite 
deâ machines d'extraction. 

Conditions à débattre. 
Ecrire a la Société des Mines 

d'AMERMONT, à BOUUG.NY-
AMERMONT (Meuse). 5461-6 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

l i U c 
DEMOISELLE DE MAGASIN. 

Jt-une ftlle intelligente, SI a n s , 
bonne éducation et très - com
merçante, demanda plaee d e 
demoiselle de magasin on autre 
emploi de confiance. S'adresser 
o n écrire a Mite B. R., 7, r u e 
t -é.-ny, a Fives-Lille. , , 

OFFRES D'ESPLOIS 
utu 

MODISTE. — On demande 
une appréteuse modiste, 14, rue 
Charles-Quint, a Lille. 

La Madeleine 
CARTONNAGES. — On de

mande des monteuses et das ou
vrières sachant faire le «ornet 
et le sac en papier, et pouvant 
travailler chez el les . 

Chez Doublier et Pastour, rue 
Jeanne-d'Arc.. La Madeleine. 

Lsaê 
B O U C H E R — Cs> eoopérat iw 

VEconome, r u s dm Bots , a L a » 
-iemande jeune n o m m e ô a M 
ans , sacbant lira M ésr l ta .ponr 
apprendre la b m c u s t l s . 

r**r^*êy%à*%é*e9m*i%sm*v**émy%»Tmm*m— 
%Mm P L U S G R A N D S M A Q A S I M S D A B I E U B L E B E N T S D U M O N D E 

U S HE1Z.LETTR MARCHE - - L E S MJXZT3C ASSORTIS • 

• > A K I « 8 , R u E D E R l V O W I , 8 i occasions se»4sgu*SLEs \( 
c a p i t a l e e t la, pli Notre Maison étant une des p i n s a n c t a n a e s « • 

m o n d e e n t i e r p o u r l ' tuneab lement . nous ne rrafjenon 
~ me 1 

I m p o r t a n t e d p 
pot d'affirmer que personne ne peut 

a marchandise égale. De plus, malgré nos prix tros i-eJtnU. 
des mêmes avantages que ceux de Paris. pQiwiyt' 1 t a e u l i l e i n t A » C O " > o » T i H ' S a r s A X I r a Q » ( l a B 8 toute la Fraavc* 

C&oiz immense-, CHAMBRES a COUCHER, SALLESSÎVIANGER, SALON 
„ C»BlNETSit TRAVtIL, TEaJTUBES, S1ECEÏM MEUBLES SEP4RES. » i n biei H-Utitcu «e lami TlsssT. R A T O N S P E C I A L O A R T I C i - B S O C M B N A & E 

Envoi Franco du C a t a l o g u a G é n é r a l i l l u s t r é à tout Acheteur. 
IA HAUM SA «• SUCCURê Ail ai i PARI*, ti n PMVIRR, si i l'ÉTIAlSEB. 

L'Entretien des Pianos 
et f , la Jus-

m ACCORDEURS S 

gaocSu <m AM*wtm a a r » 
pion du Word, t, r œ de» Figura 
Lois. Les Accordeurs Ai 
défient ttsrts ouiwwaoea qusvttt 
S leurs tarte* •» a la valeur de 

» * • • • • t*ss ampta» rsjBsej-
arnoeots, s'adrsassr m W 

| g P » s l t a « a i s g . d a < j t e | o . 

vra*. 

PIANOS AUTOMATIQUES 
Fabrique Française - 48,nie de s Fabricants,R cub aix 

L e s p l a s b e a u i x , l e s m e i l l r t i r s t , l e s m o i n s c i t e r * 
DBMA.IOEZ LK CV'l'ALOGUL t » l « - « 

DÉPÊCHEZ-
VOUS 

A C T I O N S de 1 0 0 11. p ' augment. C a p i t a l 
de Soc11- a n o n y m e ayant pour objet l'exploi-

On ofTi 
à son»ciirc 
talion 

^o 1- Bai • n ^ e u i r t r / . j s i tn i i ' - u . j u i : a m u t j , u c , ^ . « M . V I C -
sultat» destinée a augmenter lacilcment et rapidement. Placement 
de fer ordre sans aléa tr. recommandé. Pour tousrenseignements 
S'adresser Bt-nq.e PETITJEiN, RUE MONTMARTRE, 12, PARIS 

on~." rTAbùssement Thormal et iîrand Hôtel 
gniCq. 1 ^ I f f (Centre). ABairr- donnant déj* de beau* ré-

CYCLES. MACHINES t COUDRE 
On demande S tRBl iRIER CABARETIER, e t voulant s o c c u p e r 

ds la vente d e s VELOS doon t o u t village. Argent facile a g a i n e r . 
UFJOT DE VELOS fait aaD.=; cautionnement. 

Réponse écrite a u bureau d u journal aux lettres C C. 5454-6 

RETARD 
Madame, « o n tajar» l . l . . r « . 2 i i <»nl»i !•••» 
osa Snpprssr i ssa «sasaw T » JT*«rl—, F — • 

LUTTES SESUUTtICES'UCMa 
ê n o s o a . >s— asssw. «in. 

» « t IMS II II II» 

—e.i mut, x . 

POCHETTE - SURPRISE 
Vous pourre* gagner V J 1 V I b Z I X a X ^ I O I V l e 1 5 M A R S p r o c h a i n 
et une P R I M E O F F E R T E G R A T U I T E M E N T . Les Primes sont délivrée» 
I m m é d i a t e m e n t , sans aucun tirage et elles valent jusqu'à MILLE rRANCbJI 

- - La POCHBTTB-SURPRlsm Y!» ««île autorisée par^Arrêté MinistérW et préparée tous le contrMe d'un com-
lnitsair« de police), contient 3 billets de loterie» à UN franc et une S u r p r i s e . Elle est Tendue 3 f r . d » ° » ™ " " 
ta France, ches les banquiers, changeurs, buralistes, libraires, etc. P' recevoir direc> envoyer un maudat-poste o« 
B J O i M. ladœinistr date POCaSTTS-SVKPRISS, 16.rua daTurbigo,Paris. Lclf recon» 3 . S O . «tranger 3^7B>..t 

Mamïii'sasH r.?f*reneei. 

EXIGEZ LE VERITABLE 

ELÎXHI M U wmsm 
WtiWÊ 

i« MAUX te JAMBES-
Nous voudrions persuader les malheureux atteints d* 

P l a i e s v a r i q u e u s e s , D a r t r e s , E c z é m a , C l o u s , 
F u r o n c l e , D é m a n g e a i s o n ou de toute autie Maladie 
de la Peau, que l ' B A U P P t B O I K U S C D E P E N S I E R 
sa! le remède incomparable, qui soolaee dès la première 
application et qui guérit radicalement. C'est le traitement 
le plus efficace, le moins cher, qui réussit toujours, marne 
lorsque les autres ont échoué. Sous son action bienfaisante, 
lEntîiire. la Lourdeur des Jambes, les Démangeaisons ue 
tardent pas à disparaître pour faire place à la guérison. 

Nous donnons ce conseil avec la plus grande sincérité, 
parce que nous pouvons affirmer le résultat. 

Demandez 1 E A U P R E C I E U S E D E P E N S I E R à 
la P h a r m a c i e D é p e n s i e r , r u e d u B a c , à R o u e n . 
qui vous l'enverra franco contre 3 ' 5 0 . avec la Brochure 
illustrée contenant les nombreuses attestations de guéri-
sons. — Vous reconnaîtrez 1E4U PftECIEUSE DEPE*Si£« 
à la signature C D a p a n s i e r en rouge sur l.-tiquette. 

Se trouve dans toutes les bonnes Pharr 

DepG-3 a U L L B : Cro». L. DANJOU; Détail, Paie Guen 
prez. rue Lepeuetier. Phie Universelle L. RlUer. Dtoen Ricnebé» 
Phta Lobry. place d e la Gar»; h BOUBAIX : PMe Deroabatxj 
rue de Laanoy; à TOURCOING ; Phie Boyaval; à DOUAI : Phi* 
Delaout-; . 202S-6 

Ï£^^£^SS^<-

Deuttis) pîtjs de iriaire-ving/ts a à s , 
TÊLIXIR du Dr GniLLrt est employé j 
avec s u c é e s contre l e s naaladies <lu: 

f o i e , de l'Estomac, du Coeur, t iontte , 
•RlumtatàsaBSS. Fièvres Paiadéenr.es et 
J'cnriciesises, la Dysenterie, la Grippe 
-ou Inûuenza. les maladies de la Peau I 
•et les Vers intestinaux. 

C'est un des médicaments l e s plus 
•économiques comme Pargstif otcomme I 
Dépuratif, c'est l e meilleur remède,.] 
•contre toutes les rnats'îies occasion» J 

: par la Dite et les Glaires. 

Refuser tont antiglaireu* ne por
tant pas la signature PaulAâfsE 

[TSBt: Bont..Orr., Im'ijinkS'ffiWfh 
I D o c t e n r P A I X C A G E F i l s , j 

Pbatma'̂ cn de 1'* Cbwie 

rgfm^ ET HUIS TOUTES LES PHaaSHCÏS 

^ A s i r ^ ^ ^ ^ ^ a V K l s J a s i d'Ejctrait d"EKxir 

Sf^Sî 

SSe^i 

1 ( 6 * . Tonique Anti^feà 
D u Docteur G U I L L i ï 

! U ï acoa , 3/-r.RO Le S «"«•.' ' 

jS'«!i»4 ,Ex*rait d'Ûixir . . 
Tonique AntigVairenx j 

S r i Docteur O D I t L I Ë p 
j C e 9hvp. d txtt <t€ Ctcrarvo.- fun" 

tfmcita * pmure 
Le flteon : % (r. 

S n p p r c s s l o desi Povnpev d e t o n s *7%m 

tène*t e t c o u v e r t u r e de*. P u i t s o u v e r t » 
pur l e D e s s u s de P o i l » d e S r r u r l t c o u 
Klévuteur d'eau u t o u t e s profondeurs . . 

Les Docteurs oorasetllen» pour avoir -en
toure de I eau sains, de les remjilaoer pur 

t e D B S S U S DE PUITS 0 8 ÛECURTIB 
qui sert a ttrer l'eau a toute» urufosdewrs 
e t empêche tous les tccKlen ta. Ne <SBtot 
nullement la gelée pour la pose ni pour 
te fotMarmDaxDeot. bystetne breveté, bars 
eoocDurs,dans lesaxpcslueou. se ptoeaot 
s a n s /rst» et suos réparations sur tous les 
puits commun, inttoyen JXutoslre^tieaSD 
et nouveau et S remporte que» diamètre. 

Prix : I S O fr. Paiement après satisfaeuOA. 
Batoot (taseo du Caiaiotrs» 

l m 'Atust que du dupUesta du .«*•»: 7 on-

i. I** Ils-Msisrallli) ^ J ^ ^ S S ^ & f i & S i ï g . 
SMnsser S MU. Q. JONET et C , s iiAISMES, fftonD, four, 

nlaseur de la Compagnie de* arjemtns ds fer du Nord, des ehe-
mlm de ter de Perte S Lyon et d'autres trrandes Oiurpugnleu. 
ainsi que tfun qruod lauiudrs ds commnnsu 

gr. ON DEMANDE DES rUgBESENTAfiTS «Sa 

ouuMsuas 

BSt 

1 LE BON GENIE I I 
t&SSSS ____________ • • • • ! • 

Konana_n-«----_ïiSBBra 
U BOUBAU, 168, m il N B R m WUD^ 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
tBiB?iTT-LTif n nnOT m wwcwywwtitt 

A OROtX ET * TOOKOOnM 

ATTENTION ! 
U n s s e u l e spécialité NB PEUT P A S gaérSr 

tes maladies secrètes (écoulenients, éebanirs-
ments , syphi l i s , e t - . ) , CTESX l M P 0 6 S I B U _ i B s 
spécial ité k employer -_r i e selon l'âgn. l e terrrpé-
rameat d e l a perso-Tie et ranc i fnneté d s la ma
ladie. 

Guérison radicale en quelques jours 
S a n s a n e n n danger ponr la «anté, par tes spé
cial i tés tral sont e n dépôt pour RrmbsJx. Toor-
coiofl e t l e s onv lrcns 3 Pbannac ie F . Gerrelh 
(23 a n s d e pratique), 15, n i e d u C_iemln-de-
Fer, à R O U B M X . 

PHARMACIE D'ORDONNANCES 
Hédicaraenls de i" qoalilé 

P R I X REDUITS 
m 

GRANDE 1 
OTERIE 

* * T * * l C l" WliUllU IWUSyUUJL. ES 

11 i Janraalisies do Nord 

1M de 10.000* 
IUDT Ai 5 . 0 0 0 -

3C«linS»8l .C<)Oaff l ir i l i lB 
P-aata-q-r-l : 19, B1IE FtlDg-Bg. I V 

Cri VENTE PARTOUT 

>r_ ia Billet : 31 F r _ l b 

rjUBRrQUK n - W C i 

PIANOS AUTOHATIQOES SS 
•tas beasx» tss isHI—11. las snela 

08-UKDEXI , JJS xukiaetK 
JLU.f ' . . i . I ' . U t . . . L — —*-*——&. 

APERITIF TOHMQUE 
VIN GÉNÉREUX ET QUINQUINA 

VIOLET TB&B8S. ISO-S (P_r.-Or.k_ 

___--_. 

gn.inlen.ent

